
Les «modernes»

Les «bourrins»

Les «nostalgiques»

Les
«anti-FN»

Les
«intellos»

Récent en France, ce phéno-
mène venu d’Allemagne tou-
che essentiellement les très 
jeunes et n’est pas très homo-

gène. Très actifs sur Internet, peu 
de groupes ont une réelle activité 

sur le terrain. L’Est de la France reste la 
principale zone d’activité des NA où ils se 
sont illustrés par leur violence.

créé en 2009 ■ 40 membres
Dirigé par Édouard Klein

Basé à Paris et récemment sur Lyon, le GUD ver-
sion 2010 n’est qu’une vague copie du mouvement 
étudiant d’extrême droite né en 1969. Autour de 
Klein, entouré de sociopathes comme Kevin 
«Gaven» Lamdahieu et Baptiste Coquelle, ce GUD 
tente de surfer sur l’image et la réputation de ses 

ancêtres. Politiquement, le GUD nouvelle version navigue à vue, 
collant aux basques de tout le monde sans jamais être réelle-
ment associé à une initiative politique. 

créée en 2008 ■ quelques centaines de  membres
Dirigée par Roland Hélie, Robert Spieler, Pierre Vial 

La NDP, fondée autour de différents cou-
rants réunis dans la revue Synthèse natio-
nale, regroupe les opposants historiques de 
Jean-Marie Le Pen au sein du FN ou à 
l’extérieur du mouvement. La plupart ont 
appartenu au Parti des Forces nouvelles, 
mouvement concurrent du FN dans les 
années 1970, ainsi qu’à de multiples grou-

puscules hostiles à Jean-Marie Le Pen. Depuis sa fondation 
elle a été renforcée par des cadres historiques de la mou-
vance frontiste comme Pierre Vial. Bien que profondément 
catholique, la NDP accepte également les mouvements 
païens. La NDP tente d’incarner politiquement ce qu’était 
le FN des années 1980, c’est-à-dire la structure regroupant 
toutes les tendances de la mouvance nationaliste française.

À l’origine du RF, on trouve la 
Garde franque, mouvement roya-
liste et contre-révolutionnaire composé 
de jeunes du FNJ et proches de 
l’Œuvre française. La GF s’autodissout 
suite à une sombre affaire liée au sui-

cide de l’un de ses membres. Rompant définitivement 
les liens avec le FN, le RF s’est depuis rapproché de 
l’Œuvre française sur certaines manifestations 
comme la commémoration du 6 février 1934, mais 
également de la NDP.

créé en 2005 ■ 150 membres
Dirigé par Thibault de Chassey

Terre & Peuple est une associa-
tion culturelle dirigée par Pierre Vial, 
ancien du GRECE et du FN. Ce mou-
vement racialiste et païen permet à des 
gens militants dans différentes orgas de 
se retrouver dans une structure 

«neutre». Ses « Tables rondes », organisées tous les 
ans, sont devenues au fil du temps le rendez-vous de 
la frange la plus radicale de l’extrême droite française.

créé en 1994 ■ env. 100 membres
Dirigé par Pierre Vial

Bien que dirigée par un 
ministre en exercice et 
appelant à soutenir le président de la République, la DP 
mérite sa place ici par les positions ultra-réactionnaires 
qu’elle affiche : lutte contre « l’assistanat », port de 
l’uniforme à l’école, « délit d’outrage à la nation »… Elle 
regroupait à l’origine une quarantaine de parlementaires 
UMP (provenant en majorité du Sud-Est, et ayant pour la 
plupart milité à l’UNI, au MIL ou au Gud), chargés de 
défendre une ligne « dure » au sein du parti de Sarkozy, 
afin de détourner l’électorat de droite du FN. Mais depuis 
janvier 2011, la structure s’est ouverte à tous afin 
d’intervenir davantage dans la campagne de 2012.

Créée en 2011 ■ 40 membres
Présidée par Thierry Mariani

Section B&H non 
reconnue par le BH 
anglais, Blood and 
Honour Midgard organise 
des RAC depuis une dizaine 
d’années. Basée dans le Sud de 
la France autour des groupes 
Haïs et Fier et Frontline, elle 
entretient de bons contacts 
avec les Identitaires niçois.

Groupe regroupant skins 
nationalistes et militants 
radicaux qui sévit dans la 
région de Besançon. Pas de 
publication, un blog, une 
activité de bande.

Groupe regroupant
des skins et militants radicaux 
de Limoges et de Bourges en
particulier. On y retrouve le 
groupe RAC Lemovice.

Scission du FN en 1998. Fondé et longtemps dirigé par Bruno 
Mégret, numéro deux du FN dans les années 1990, ce parti, 
aujourd’hui dirigé par Annick Martin, n’est plus qu’un groupuscule.

Label de RIF produisant entre autres le groupe 
Francs Tireurs Patriotes et le chanteur Goldofaf.

créé en 1999
Présidé par Bruno Mégret

Présent uniquement dans le Nord de la France, le PDF est un 
outil de promotion pour Carl Lang, ancien numéro deux du 
FN. Il regroupe aussi en son sein d’autres cadres «historiques» 
du FN (Roger Holeindre, Pierre Descaves, Martine Lehi-
deux…) déçus par l’évolution du parti depuis l’arrivée de 
Marine Le Pen à la tête du Front.

créé en 2009
Présidé par

Carl Lang
La Vlaams Huis est à la 
fois un lieu, la maison 
flamande, et un groupe politique, tenu 
par Claude Hermant, mercenaire et 
ancien membre du DPS. la Vlaams Huis 
était à l’origine liée aux Identitaires. Elle 
est indépendante aujourd’hui, mais 
proche de la NDP et de TV.

(automne 2011)

Émanation politique du Centre 
Zahra, chiites proches du régime ira-
nien, le PAS est connu pour sa partici-
pation à la « liste antisioniste » aux 
europénnes de 2009 avec Dieudonné. 
Malgré une activité quasi nulle, il réflé-
chit depuis cet été à une candidature de 
Gouasmi pour 2012.

Né à la fin du XIXe 
siècle, c’est le plus vieux 
mouvement nationaliste en ac-
tivité. Mouvement royaliste, il fut 
pendant longtemps une école de 
formation pour les jeunes cadres 
d’extrême droite.
Aujourd’hui, sous la présidence 
de Stéphane Blanchonnet, son 
activité est limitée à la sortie de 
son journal et quelques rassem-
blements ou débats-dîners.

Reprenant le nom d’un mouvement 
auquel il a appartenu dans les an-
nées 1980 sur Paris, Serge «Batskin» 
Ayoub tente de fédérer à la fois 
d’anciens boneheads et de jeunes na-
tionalistes, tentés par le radicalisme 

et le rejet du parlementarisme. Si l’ancienne TV était 
NR, la TV version 2010 n’a pas de ligne politique 
claire, mis à part un vague discours anticapitaliste. 
Le mouvement se définit comme solidariste, une 
idéologie qui connut un certain succès chez les jeu-
nes radicaux dans les années 1970. Mais TV tient 
surtout grâce à l’ascendant de Batskin sur les jeunes 
générations.

Section jeune de TV 
dans les années 1980, 
tendance skinhead, les 
Jeunesses Nationalistes 
Révolutionnaires (JNR), 
relancées par Ayoub, 
n’ont plus de jeunes 
que le nom, car leur 
douzaine de membres 
est aujourd’hui com-
posé de quadragénaires 
bedonnants…

créé en 2010 ■ 150 membres
Dirigé par Serge Ayoub

Les derniers groupuscules proprement néonazis ont aujourd’hui disparu en 
France. Il ne reste plus que quelques individus sur internet, sans présence réelle.

Pas vraiment politiques, ils sont parfois une force d’appoint pour les 
nationalistes ; ainsi, des membres du Kop de Boulogne se sont déjà 
associés par le passé à la manif nationaliste radicale du 9 mai.

Dirigé par Renaud Mannheim, chanteur du groupe 
RAC Match Retour, LD est à l’origine de plusieurs 
concerts d’extrême droite sur la région lyonnaise. Ras-
semblement hétéroclite d’individus issus de la mouvan-
ce bonehead ou du hooliganisme, LD est en passe de 
devenir la branche lyonnaise de Troisième Voie.

créé en 2009 ■ 30 membres
Dirigé par Yahia Gouasmi

Version française du mouvement extrémiste 
Kach du rabbin Khahane, la LDJ s’est distin-
guée par sa violence et son soutien à l’extrême 
droite israélienne. Bien qu’ultra-minoritaire 
dans la communauté, elle attire les plus radi-
caux des jeunes sionistes depuis la disparition 
du Betar. Son islamophobie l’a amenée à 
s’approcher un temps des Identitaires avant 
d’afficher sa sympathie pour le nouveau FN de 
Marine Le Pen.

Créée en 2001 (dissoute en 2003)
40 membres ■ Dirigée par Jean-Claude N.,
alias Carlisle alias Amon Cohen

créé en 1972 ■ 20 000 membres ■ Présidente : Marine Le Pen
Principale formation d’extrême droite, fondée à l’origine par les néofascistes d’Ordre 
Nouveau et de différents groupuscules nationalistes, le FN devient rapidement « la chose » 
de Jean-Marie Le Pen. Le parti connaît ses premiers succès au début des années 1980, rassemblant à 
cette occasion les différents courants de l’extrême droite française (catholique intégriste, anciens colla-
bos, anciens de l’Algérie française) ainsi que des courants plus folkloriques ou radicaux (solidariste, 
nationalistes-révolutionnaires, néonazis, païens). Le parti a connu une scission en 1998, qui l’a considé-
rablement affaibli durant de nombreuses années. Depuis le congrès de Tours de 2010, Marine Le Pen 

a succédé à son père avec la volonté affichée de s’affranchir des courants historiques du nationalisme français pour 
apparaître comme plus moderne et moins extrémiste.

« Think tank » animé par Louis Aliot 
pour préparer l’élection présidentielle
de 2012, son objectif est de rendre 
crédible le projet porté par Marine Le Pen.
Plusieurs des « experts » qui le composent 
refusent d’apparaître au grand jour, par 
crainte de « représailles ». 

Mouvement de jeunesse du FN 
regroupant quelques dizaines 
d’individus. Repris en main et épuré 
par Marine Le Pen, il n’a plus la même 
dynamique que par le passé. Nathalie 
Pigeot en est l’actuel dirigeante, en 
remplacement de David Rachline.

C’est sous ce nom 
que toutes les 
structures jeunes des 
Identitaires se sont 
organisées pour leur 
campagne en 2010.

Label de Rock 
Identitaire Français, 
qui prend le relais de 
Bleu Blanc Rock, label 
de RIF d’Unité 
Radicale. Producteur, 
entre autres, du 
groupe Hotel Stella.

créé en 2002 ■ 500 membres
Dirigé par Fabrice Robert,

Philippe Vardon, etc.
Issus d’Unité radicale, dissoute après la tentative 
d’assassinat par l’un de ses militants sur le président 
Chirac, les Identitaires regroupent plusieurs structures, 
dont le Bloc identitaire et ses différentes sections jeunes 
(Projet Apache, Nissa Rebella). Les Identitaires 

tentent de se démarquer de l’extrême droite traditionnelle tout en re-
crutant parmi les jeunes nationalistes. Abandonnant toute référence 
idéologique, les Identitaires misent sur la communication et les nou-
velles technologies, parfois avec succès (cf. l’apéro «saucisson pinard»). 
Mais les Identitaires ne sont pas arrivés à se créer un espace politique 
distinct de celui du FN : leur impossibilité à présenter un candidat 
pour les présidentielles en est un exemple. De plus, leur stratégie de 
dédiabolisation, sur le modèle des partis populistes européens de 
droite, est un semi-échec, la base des militants n’étant pas prête à re-
noncer aux aspects folkloriques du nationalisme français.

Pseudo agence de presse 
mélangeant dépêches de 
faits divers et annonces 
d’événements liés aux 
activités des Identitaires. 
À l’origine de quelques 
coups médiatiques comme 
«l’apéro saucisson pinard».

Label de Rock 
Identitaire Français, 
qui prend le relais de 
Bleu Blanc Rock, label 
de RIF d’Unité 
Radicale. Producteur, 
entre autres du groupe 
Hotel Stella.
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avec la participation de
De nombreux sites Internet diffusant des thèses conspirationnistes (Re-Open, Réseau Voltaire)
sont indéniablement d’extrême droite : faute de place, nous ne pouvons les présenter ici.

Revue national-bolchevik, 
Rébellion est issue de la 
section toulousaine d’Unité radicale 
et exclue des Identitaires pour avoir 
critiqué leur ligne politique.
Présente à Paris et à Toulouse, Rébel-
lion joue à fond la confusion au 
niveau graphique, mais également 

dans les textes, avec l’extrême gauche et 
l’anticapitalisme. En 2009, la revue annonce la 
création d’une « Organisation socialiste révolu-
tionnaire européenne », qui reste à ce jour 
assez fantomatique.

créé en 2010 ■ env. 30 membres
Dirigé par Arnaud Derville

Fait suite à Pro Patria, groupe 
d’anciens militants d’Unité radicale 
passés par les Jeunesses identitaires 
et déçus par le tournant « soft » de 
cette structure. Après avoir surfé sur 

la mode des Nationalistes autonomes, ce 
groupe, surtout parisien, s’inspire aujourd’hui  des 
néofascistes italiens. Le MAS est lié au blog 
Zentropa et sa radio Méridien Zéro. 

Revue créée à 
l’origine dans 

les années 
1990 par 

d’anciens skins néonazis 
et membres du GUD 

Paris. Aujourd’hui, elle est 
tenue par des militants 

issus de différents 
courants nationalistes.

Fondé par Alain Soral, ce mouvement se 
veut transcourant, avec pour ambition de 
regrouper nationalistes et patriotes de 
gauche. Plus proche d’un fan club d’Alain 
Soral que d’un véritable parti politique. 
Suite à son association avec le Parti 
antisioniste lors des européennes de 2008, 
il a sérieusement marqué le pas au niveau 

de son activité, suite à des tensions  internes. 
Aujourd’hui, les différentes sections d’ER qui subsistent 
en France ont acquis une certaine autonomie.

créé en 2007 ■ env. 30 membres
Dirigé par Alain Soral

L’OF est avec l’AF le mouvement na-
tionaliste le plus vieux en activité, et 
l’un des derniers mouvements à re-
vendiquer l’héritage de la France de 
Vichy. Derrière un fonctionnement 
très opaque, voire sectaire, on a vu 

ces derniers années d’autres éléments de l’OF ap-
paraître au second plan, avec Yvan Benedetti et 
Alexandre Gabriac, membres du FN et dirigeants 
de la branche lyonnaise de l’OF, Jeune Nation.

créée en 1968 ■ 100 membres
Dirigée par Pierre Sidos

électoraliste (se présente à des élections)

anti-musulman
antisémite
virtuel (présent sur Internet)

violent (ou ayant un potentiel de violence)

médiatique (présent dans les médias)

contact régulier
contact occasionnel ou individuel

NR : nationaliste-révolutionnaire
RIF : Rock Identitaire Français
RAC : Rock Against Communism

Mouvement venu de certains milieux laïcs 
de gauche, qui, sous couvert de défense de la 
laïcité, expriment en réalité ainsi leur ra-
cisme anti-arabe et anti-musulman. Après 
s’être associée aux Identitaires, RL pourrait 
essayer de se rapprocher du FN, Marine Le 
Pen ayant repris une partie de leur discours.

créée en 2007 ■ env. 30 membres
Présidée par Pierre Cassen et Christine Tassin

Les «modernes» : ils prétendent rompre avec 
l’extrême droite traditionnelle, sont à l'aise avec les 
nouvelles technologies et amateurs de coups médiatiques.
Les «bourrins» : gros des bras et bas du front, ces 
groupes obéissent  souvent à des logiques de bandes, tous 
groupés derrière le chef.
Les «intellos» : on y retrouve les derniers idéologues 
d’extrême droite et les seules publications un peu 
consistantes que produise ce milieu.
Les «anti-FN» : ces partis regroupent en grande 
majorité des déçus du FN, qu’ils espèrent reconstruire tel 
qu’il était dans les années 1980-1990.
Les «nostalgiques» : ils rêvent au retour de la 
France éternelle, celle de la monarchie absolue, du droit 
divin et des traditions oubliées.

Comme pour les anti-IVG, les réseaux cathos intégristes sont denses et 
complexes, et mériteraient un schéma à eux tout seuls. On peut malgré tout 
citer l’institut Civitas, et sa branche jeune, France Jeunesse 
Civitas, ou encore Dies Irae, installé sur la région bordelaise, très proche 
à une époque des Identitaires.  

Trop nombreuses pour apparaître toutes dans ce schéma, la plupart 
des organisations anti-IVG sont en contact avec des groupes 
nationalistes. Leurs principales activités publiques sont les «Marches 
pour le vie» et les prières devant les centres IVG organisées par SOS 
Tout Petits.
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